
Depuis hier, la réforme du permis de 
conduire est en expérimentation en 
Pays de la Loire, à l’instar de trois autres 
régions françaises (Centre, Poitou-Cha-
rentes et Haute-Normandie). Principale 
nouveauté : le candidat peut évoluer 
durant cinq minutes « en autonomie », 
avec la seule indication de la destination 
à atteindre.
La notation sur trente points, qui se 
rapprochera d’un « bilan de compé-
tences », devrait, elle, changer peu de 
choses. « Avant, on enlevait des points 
à chaque faute, maintenant on ajoutera 
des points quand le candidat se com-
portera bien », explique un moniteur 
d’auto-école. «  Ce sera surtout un 
changement pour l’inspecteur, qui aura 
un barème complètement différent à 
appliquer. » Enfin, les points supplé-
mentaires accordés au candidat pour 
conduite « économique » ou « cour-
toise » font l’unanimité. « D’une ma-
nière générale, le permis sera plus 
facile à obtenir », affirme un profes-
sionnel. W 

SOCIÉTÉ

LE NOUVEAU 
PERMIS EN TEST 
DANS LA RÉGION

UNIVERSITÉ

AUX URNES, 
ÉTUDIANTS
Les élections des élus étudiants dans 
les organes de direction de l’université, 
où sont définies modalités d’examens ou 
politiques de recherche, ont lieu au-
jourd’hui et demain. La liste des candi-
dats, de leurs professions de foi et des 
bureaux de vote est en ligne sur univ-
nantes.fr/electionsetudiantes2010. W 

ÉCONOMIE

DES ÉOLIENNES 
À VERTOU
Le groupe allemand Enercon, l’un des 
leaders mondiaux de la fabrication 
d’éoliennes, vient d’ouvrir un établisse-
ment à Vertou. La société, qui se dé-
marque de ses concurrents par le fait 
qu’elle fabrique elle-même l’ensemble 
des composants d’éoliennes, emploie 
déjà 220 personnes dans l’Oise. A Ver-
tou, ils sont trois salariés. « La France 
est un marché important et qui présente 
beaucoup de potentiel », explique le 
directeur commercial français. W 

DAVID PROCHASSON

Tucson, Arizona. En pleine session de 
travail, Federico Pellegrini se pointe 
avec un énorme chapeau. Un couvre-
chef tellement grotesque que son pro-
ducteur se marre et le gratifie d’un 
quolibet. En 2006, une légende est née : 
elle s’appellera «  French Cowboy  ». 
Trois albums plus tard, après avoir mar-
ché sur les traces du gangster Baby 
Face Nelson, le bandit court toujours. A 
43 ans, il publie (Isn’t My Bedroom) a 
Masterpiece. « Une chose est sûre, ça 
ne veut pas dire que c’est un chef-
d’œuvre, s’explique Federico Pellegrini. 
Le titre est plutôt lié au fait que je tra-
vaille en solitaire dans ma chambre. »

Rebelle et résistant
Né sur les cendres des Little Rabbits, le 
groupe phare des années 1990, à 
Nantes, French Cowboy est le projet 
d’un homme libre. Au fond, si ce n’est 
pour le rock crotté et le décor hérissé 
de cactus, Federico Pellegrini n’a rien 
d’un cowboy. Il serait même plutôt du 
côté des Indiens. Rebelle et résistant. 
Devant le refus de sa maison de disque 
de produire son album au même mo-
ment que son projet avec Helena No-
guerra, il n’a pas hésité à créer son label, 
Havalina Records : « Je ne voulais plus 
avoir la pression de vendre beaucoup, 

justifie-t-il. C’est un couperet qui tue la 
création. »
S’il compose en solo, Federico Pellegrini 
reforme en studio le quatuor des Little 
Rabbits, dont il ne s’est jamais séparé. 
Depuis quinze ans, cette bande de potes, 
née en Vendée, a noué une histoire 
d’amour avec Tucson, la ville de leur 
producteur, Jim Waters. Dernière aven-

ture en date : le festival Some French 
Friends en août 2008. De Dominique A 
à Katerine, en passant par le vidéaste 
Pierrick Sorin, la scène locale s’était 
réunie à Tucson. L’un d’eux plante le 
décor : « On était toute une bande de 
Nantais, en plein désert, entourés de 
quelques motards façon “Hell’s Angels”. 
Et Federico, qui n’arrêtait pas de lancer 
des vannes en patois vendéen. »

Casquette et Playmobil
Ce fils d’émigré italien a un sens inné de 
l’autodérision. Longtemps, on l’a vu por-
ter une casquette immonde aux couleurs 
de l’arc-en-ciel. « Elle était si ridicule que 
la première fois que je l’ai portée, j’avais 
l’impression que tout le monde pouffait 
autour de moi », se rappelle l’intéressé. 
Sur le Net, sa page MySpace regorge de 
vidéos où il se met en scène avec une 
grande finesse d’esprit. On y apprend, 
par le truchement de quelques Playmo-
bil, que Jeanne Cherhal a piqué ses mu-
siciens pour sa tournée. Et qu’il fera 
équipe avec Rubin Steiner. Pas si seul, 
ce Lonesome French Cowboy. W 

Havalina Night mercredi à l’Olympic avec 
French Cowboy, Golden Boots et Valoy-Brown.

FEDERICO PELLEGRINI Le chanteur nantais est à l’Olympic demain soir

UN FRENCH COWBOY DANS LA VILLE
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Demain soir, la scène de l’Olympic accueille les trois groupes du label Havalina Records, créé par l’ex-Little Rabbits.

« On était une bande de Nantais, en plein 
désert, entourés de motards, et Federico qui 
lançait des vannes en patois vendéen. »

Charlotte Marionneau, une amie
« Il est à la fois solitaire et très 
sociable. Il ne se préoccupe jamais 
des tendances. »

Alida, sa fille de 12 ans
« Il prend beaucoup de plaisir 
à cuisiner. C’est un spécialiste des 
plats italiens (lasagne, gnocchi). »

Eric Pasquereau, 
du groupe Papier Tigre
« C’est quelqu’un d’une grande 
douceur avec un côté enfantin, très 
à l’écoute, parfois tête en l’air. Il a 
le sens des réalités. Et reste toujours 
assez proche de ses vieux amis. »
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